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6 SEANCE DU 23 JANVIER 1936

Lorsque les travaux d'Elster et Geitel eurent attire 1'attention
des physiciens sur les phenomenes d'ionisation atmospherique,
on vit eclore de toutes parts des recherches dans ce domaine
et notamment ä Geneve, oü Edouard Sarasin effectua les

premieres determinations. Tommasina prit alors une part
active ä ces recherches de debut et publia sur ce sujet, soit seul,
soit en collaboration avec Edouard Sarasin divers travaux
experimentaux dans lesquels il montra, au dire de son

collaborateur, de reelles qualites d'ingeniosite et surtout
d'observation, auxquelles son activite anterieure n'etait sans

doute pas etrangere.
Mais la grande enigme de l'origine de la gravitation universelle

devint de plus en plus son exclusive preoccupation scien-

tifique. II fit sur cette delicate question un tres grand nombre
de communications ä notre Societe et, vers la fin de sa carriere,
developpa ses idees personnelles sur ce sujet, en un volume,
fruit de ses lectures et de ses meditations, qui parut il y a

quelques annees seulement.
Pendant longtemps, Tommasina prit une part active ä la

vie de notre Societe, mais depuis un grand nombre d'annees,
il vivait entierement retire dans sa villa de Champel, oil il est

decede le 29 Janvier 1935.

G.-E. G.

W.-H. Schopfer. — Recherches sur Vadsorption et Felulion
de la vitamine Bl.

Le standard international de vitamine Bl est prepare ä l'aide
d'une adsorption de la vitamine par la terre ä foulon, ä partir
de la polissure de riz, au pH 4,62. On admet que 10 mgr de

cet adsorbat contiennent 2 y de vitamine; cette dose constitue
l'unite internationale (test animal).

Une suspension de cet adsorbat, comme on pouvait le prevoir,
s'est montree tres active pour Phycomyces et peut remplacer
la vitamine pure. 20 mgr de cette poudre sont suspendus dans
20 ccm d'eau distillee, soit 1 mgr (0,2 y de vitamine), par ccm
de suspension. Cette quantite de 1 ccm exerce ä peu pres la
meme action que 0,2 y de vitamine pure; les resultats fournis
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par le test vegetal sont done satisfaisants. Mais la concordance

pourrait resulter d'un hasard et l'on peut se demander si,

la poudre ou sa suspension etant ajoutee au milieu de culture
de pH 4 environ et sterilisee avec lui, l'elution de la vitamine
est complete. Les faits suivants ont ete etablis:

I. L'action du standard ne se manifeste pleinement que
si la suspension complete est ajoutee au milieu et sterilisee

avec lui.

II. En soumettant separement une suspension de standard
ä la temperature de 115° pendant 15 minutes, et en separant la
poudre par filtration, on obtient une solution ne presentant
qu'une tres faible activite. L'elution de la vitamine Bl, ä

partir de l'adsorbat, ne se fait done que tres incompletement
dans ces conditions.

III. En ajoutant ä froid, a un milieu dejä sterilise, la dose

requise d'adsorbat, le developpement est maximum, dans les

conditions de l'experience (l°/00 d'asparagine).

IV. En ensemencant le champignon sur un milieu inactif,
le tres faible mycelium submerge habituel se produit (flacon
de Bach); si apres une semaine, on ajoute par la tubulure
laterale, sous le milieu, la quantite requise d'adsorbat sec,

n'ayant pas subi Taction de la chaleur, on obtient ä nouveau
une culture au maximum de developpement.

II semble done indiscutable que le champignon peut, ä froid,
agir sur la poudre standard et en detacher la vitamine Bl
necessaire, cela d'une maniere tres complete, par un mecanisme

qu'il importe de preciser.
Divers experimentateurs ont dejä insiste sur la difficulte

que Ton rencontre lorsqu'on veut faire l'elution complete de la

vitamine; in vitro l'operation ne se fait que difficilement et

incompletement.
Le pH de fixation est de 4,62. Nous avons essaye de produire

l'elution in vitro, dans des solutions tampons, ä differents pH
(20 mgr de poudre dans 20 ccm de solution de pH 2,2; 2,6; 3; 3,6

etc. jusqu'ä 8 avec les memes intervalles). Apres action de la
chaleur (115° pendant 15 minutes), nous filtrons et le liquide
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obtenu est ajoute au milieu inaotif, aux doses de 5/100 ä 4 ccm

pour 25 cm de milieu; ces doses sont Celles utilisees avec la
suspension normale de standard et avec les solutions de vita-
mine pure ä 0,2 y par ccm. II apparait que le developpement
maximum de Phycornyces est obtenu ä l'aide des solutions
dans lesquelles 1'elution s'est faite entre 5,5 et 7, avec un
maximum net ä pH 7; ä 7,6 et 8, il y a une diminution
marquee de l'activite.

Or, lorsque le champignon est cultive sur les milieux standards
et que la poudre est ajoutee ä froid, on observe precisement

que le developpement maximum se fait dans les milieux de

pH 6,6 ä 7. (II n'est tenu compte que du pH initial et non des

faibles modifications qui surviennent au cours de la culture.)
On pourrait done envisager un mecanisme qui apporterait une
explication ä ces phenomenes: cultive sur un milieu ordinaire,
non tamponne, de pH 4, le champignon modifie le pH et le

ramene vers 7; ä ce moment 1'elution est la plus forte et le

developpement correspondant maximum. Mais, par cette
comparaison entre les observations faites in vitro et les phenomenes

se manifestant dans la culture, les explications ne sont

que partiellement satisfaisantes. Le fait le plus singulier est

que, dans la culture, cette elution se fait ä froid, et ä distance,
la couche de poudre placee sur le fond du flacon de culture
etant separee du champignon par une distance de 1 ccm au
moins. Peut-on admettre que le standard n'agit sur Phycornyces

que par la vitamine B1 qu'il contient On sait que d'autres
substances sont egalement adsorbees ä partir de la polissure
de riz.

Une analyse d'azote de la poudre standard fournit 0,042%,
soit 0,00000042 gr par mgr de poudre; cette dose de poudre
standard equivaut ä 0,2 y de vitamine B1 pure. En admettant
la formule C12 H18 N4 02 S pour la vitamine pure, nous
trouvons 20% d'azote environ; 0,2 y de vitamine contiendraient
done 0,04 y d'azote soit dix fois moins que le standard, ce qui
atteste d'une maniere indiscutable que d'autres substances

sont presentes. Peut-on envisager Paction sur Phycomyces
d'une de ces substances supplementaires (vitamine B2, B4, etc.)?

Nous possedons un second test tres precis, constitue par
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quelques especes du genre Rhizopus. Elles reagissent negative-
rnent ä la presence de la vitamine B1 pure, par une forte
diminution de poids de la matiere vivante produite, mais positive-
ment ä Taction de l'extrait de germe de ble, contenant un autre
facteur de croissance. Or, nous observons que Rhizopus reagit
negativement, meme lorsque le standard est present dans le

milieu de culture. II semble done tres probable que dans les

deux cas, action positive sur Phycomyces et negative sur
Rhizopus, ce soit surtout la vitamine B1 seule qui est en cause.

On peut se demander egalement si la dose d'azote supple-
mentaire, introduite dans le milieu avec le standard, ne peut
intervenir dans le metabolisme d'une maniere directe et banale,
comme aliment plastique. La teneur normale du milieu en
azote est de 208 mgr par litre, soit 5,2 mgr pour 25 cc de milieu;
Tadjonction de 0,42 y d'azote (correspondant ä 1 mgr de

poudre) n'est en aucun cas capable d'intervenir dans le
metabolisme du champignon en conditionnant un effet plastique
banal, la dose supplementaire ne representant que la 12.000e

partie de l'azote normal du milieu.
Conclusions:'!. Le champignon peut ä jroid, dans une culture

dejä sterilisee, produire Velulion de la vitamine B1 ä partir
de la poudre standard; 2. In vitro on obtient une elution
maximum dans une solution tampon de pH 6 ä 7; 3. Dans

un milieu tampon tres acide, meme sous Tinfluence de la chaleur,
1'elution reste tres incomplete; 4. L'hypothese selon laquelle le

champignon modifierait le pH de son milieu de culture en le

ramenant vers l'acidite optimum d'elution, explique partielle-
ment les faits observes; 5. La teneur en azote de la poudre
standard est fixee a 0,042 gr; 6. Cette dose est plus de dix fois
superieure ä celle qui doit correspondre a la dose de vitamine

admise; 7. Cette dose d'azote, extremement faible, ne peut
intervenir dans le metabolisme du champignon par un pheno-
mene nutritif banal; 8. La poudre standard agit negativement
sur Rhizopus, au meme degre que la vitamine B1 cristallisee;
9. II semble bien que ce soit avant tout la vitamine B1 du standard

qui explique son mode d'action sur les microorganismes
etudies.

Dans tous les cas oü une elution de la vitamine B1 ä partir
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du standard est requise, il est de premiere importance de tenir

compte de la concentration en ions d'hydrogene.
Nous avons ete aides dans les experiences par Mr. Kocher,

que nous remercions.

Institut de Botanique de l'Universile. Berne.

Seance du 6 fevrier 1936.

Emile Guyenot, E. Held et A. Moszkowska. — Sur Vaccoutu-

mance aux hormones prehypophysaires.

Les extraits alcalins, acides ou neutres, bruts ou purifies, que
nous avons prepares ä partir des prehypophyses de boeuf

exercent, sur les Cobayes femelles, les actions suivantes:
1. Un effet auxogene, consistant dans la croissance des folli-

cules ovariens avec production de folliculine et declenchement
du cycle oestral.

2. Un effet crinogene qui consiste dans la degenerescence

atretique de la granuleuse et de l'ovocyte ave'c hypertrophie
des elements de la theque interne. Ceux-ci finissent par former
une masse de grosses cellules d'origine thecale, le faux corps
jaune. Le rut est inhibe.

3. Un effet luteinisant qui n'apparait que dans les follicules
mürs ou proches de la maturite et qui aboutit ä la production
de corps jaunes vrais. La combinaison des effets crinogene et

luteinisant amene la formation de pseudo-corps jaunes.
4. Un effet thyreotrope qui se traduit par une enorme

hypertrophie des glandes thyroides, dont le poids relatif atteint 50

et 70 mmg. pour 100 gr. de poids d'animal au lieu de 10' ä 12 %.
Correlativement, les vesicules thyroidiennes, tres accrues, se

vident de leur colloide; les cellules thyroidiennes deviennent
tres hautes et 1'epithelium est souvent bourgeonnant comme
dans la maladie de Basedow.

5. Un effet corticotrope, consistant dans l'hypertrophie des

surrenales et une transformation de la couche corticale ä

spongiocytes: ceux-ci deviennent hypertrophies et depourvus
de leurs inclusions graisseuses habituelles.


	Recherches sur l'adsorption et l'élution de la vitamine B1

